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 Sur la libertén un de Condé, de da &Duc de
Longueville, Princes du Sangde France,

| Promoncée par le fieurDr SOMMERAN CE, oran
general, ciuil gx criminel de Stenay,@ Deputé des tros

Fu dela Pro e Argonne,

 

Ap ARIS.

CherN. Bof in, au Palais ,en l'allée S. Michel,
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seAR ONCPUFAT
à Madamela DuchefedeLongneville[ar

La libertédesPrincesde Condédé Conty,
es Dacde Longuevile, Princes déSang de France. AQU

   

* Ceux quiont dit que deux contraires ne s'efloient
jamais rencontrez enfemble en vn mefme fujer, fe

font grandement trompez , puis qu'au mefmeinftane

cetre prouince d'Argonne maudit, detcfte, &marque
 d'yne lertre funefte & lugubre la journée déplorable

‘enlaquelle nos trois Princes du Sang de France, ch
mr le 6Se RORO OT ie DE PE TS Pr je Lie
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_ fprouuantla perfdie& l'ingranitude da Cardinal
si : tin,perdirent {eurliberté;Et qu'au mefme in-

-flant ellebent&louélamefme journée,qui fauo-
: #ifàlavoftepourfolliciter&obtenirdu Roy celle de
ces trois grands Princes , vos Freres & voltre Efpoux.
Voylh,MADAME,comme lacrilteffe & lajoye pat-
tagent nos ames,quinerefpirent que la deliurance de
nos Princes, & de leur donner dans leur captiuité des
marques & des preuues d'vne affection &d'vne fide-
lité coûte entiere. CetreProuince, MADAME,a
defiaemployéfesbienspour la füubfiftance des troup-
pes emuoyécs pour leur deliurance, la voyla encorcs
touteprefte àefpancher & verfer le fang qui luy refte
pour leur liberté. Cetemprifonnemeñr,MADAME,
donne maticre d'eftonnement à tout le monde ; &
particulierement à ceux qui depuis peuont veu cc
rand Prince de Condé, ou plutoftéette viuante

image d'Alexandre & deCefar,gaigner tant de ba-
tailles, & conferuer le Royaume auec vneffincroya-
ble hardieffe. On l'a veu vainqueur à Rocroy,fou-
_droyantà Fribourg& Norlinguen , triomphant à
.Lens,& partout .où.ilaporté fon Efpée, Cela fur-
prend çeuxquiont veucegrandDuc deLongucville,
Al facrelleur,.& des vertus, & de la reputation.de
ces grands CermiesdeDunois, hazarder tant de fois
fa vie pour le feruice du Roy,& employer fon bien
auec.vae-profufon fi grande, pour donner la paix
AN | SE
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generale que’ce Cardinal arefuféeà routela Chref-
tienté. Et routes cés hautes Aétions,par la feulle
gloire defquellesces grands Princesfefontrendus

ii chers & firecommandables àl'Eftar &àla poite-
rité, font payées du prix, & de prifon & d'ingrati-.
tude. Maisilfemble, MaDAME,quele cieln'ait -
confentyà voftreliberté quepour faire cognoiftre re
àtoutle mondeque fi quelqu'vn debuoit affran-
chir ces Grands Princes deleur captiuité, ils nele
deuoient efperer que de Voftre Alcefle; & que cet-
tegloiren'eftoit deüe qu'à voftreGencrofité.Vos
actions toutes heroïques, MADAME, font bien
veoir que vous eltés la fœur de ce grand Prince de

Condé, puis qu'en mefprifant les auantages que
: voftre naïflance vousadonné, & furmontant par
vn couragemafle la foibleffe & ladelicareffe qui ac-
_compagnent ordinairement voftre fexe, vous vous.
éftesexpofécà l'orage & desvagues & des flots, en
‘trauerfanc les mers. Vous äuez percé les forefts,
franchy les montagnes ,effuyé tousles perils &les
dangers qui fe font oppofez à vos genereux def-
feins ;& fait tefte comme vn rocher inesbranflable,
àtouteles atreintes dela mauuaife fortune. De for.
te quefans fatterie ie puis dire,& la poferité le.
publiera vniour, quela generofité dela belle; chaîte :
& guerriere Taleftris Reyne des Amazonnes, tant
vantéce par les Romans,n'aefté quel'ombre & la

v-=à

 

 



 

 

Taleftris .
n'eiticy citée
que pour fa
gencrofité, &
‘non pour fes
MŒurS, quoy

- que parmÿ
-. tous les bons

: .Autheurs, &
particuliere-
mentdans la

. Caflandre, fa
-" chafteré n'eft

pas moins
. confiderable

fu que fa genc-
sofité,

6 | fe 40

figure de la voftre, qui ternit auiourd'huy, & {on
luftre,& fa gloire. Que nous refte-v'il plus,m a-.
DAME, finon de faire vne fupplication eres-hum-
ble à Voftre Alteffe de receuoir nos excufes, que
nous eftablifons dans la mifere & dans la calamité
dutemps. Si Voftre Alteffen'eft pas reccüe auccles
_ceremonies, les pompes & les apparcils qui font

 deus à vn Princefe du Sang deFrance,non moins.

confiderable par favertuquepar fa naïffance,&à
laquelle La nature àfi liberalement departy tousles
aduantages qu'elleeftoit capable de luy donner;
Puis donc, M A D A ME, que nous fommes reduits
& mis au nombre de ceuxquiont les mains trop

| Courtes pourparuenir aux effets, nous immolcrons
… furl'aucel de vos incomparables vertus, non pas vne
vidimematcrielle, mais les plus pures& les plus fin-
_ceres de nos affections, quenousfupplions tres-

… dels &cres-obciffans feruiceurs.

humblement Voftre Alteffe d'accepter d'aufli bon
cœur, que nous fommes fes tres-humbles, tres-f-
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